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crois pas qu'on soit sur cet article lä plus sage
ici qu'ailleurs, mais pourtant la chose est-elle
vraie. —

Voules-vous etre aux prises avec Gottsched
pour avoir fait entrer une certaine note dans
vos opuscules oü il est appelle Seipjiger ©jiradj-
lefjrer? Et cette autre note qui precede celle-ci
fait un contraste singulier quand on suppose
qu'elle vient de votre part. II me semble que
l'un et l'autre auroit du etre raye.

86.

(Sern Sb. 50, Str. 33).

Les affaires vont bien que vous etes du
moins en etat d'ecrire. Je souhaite de tout mon
cceur que vous soyes entierement retabli au
plutöt.

Je crains tres fort que Castele ne soit pas
un baillage digne de vous. M. Tribolet me dit
qu'il vaut annee commune frais faits 10000 L.,
mais on n'entend ici que ce qui regarde la cul-
ture des terres, et point la subsistance du baillif.
Mais comme j'ai eu l'honneur de vous dire on
a vu monter les revenus jusqu'ä 14000 jusqu'ä
17000 L. Les frais de la culture pour les vignes
par ex. sont de 1000 L. par an. L. L. E. E. ont
quelquefois fait une gratification de 100 Crones
ä cet egard lä.

La moitie des 10000 Liv. sont presque des

revenus fixes. Le reste change.
On ne peut pas juger exactement des revenus

par les contes. Souverains Mess. les baillifs
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orois pa8 qu'on soit sur «st artiols là plus saZs
ioi qu'aillsui'8, ruais pourtaut la oboso ost-slls
vrais. —

Voulss-vous ótre aux prÌ8«8 avso (zi«tt8obsà

pour avoir lait «utrsr uus «srtaius uot« àau8
V08 opusoulos «Û il 68l app«11s Leipziger Sprachlehrer?

lÄ «sito autro uot« qui prsooàs «slls-oi
lait uu ooutra8t« siuZuIisr quaucl ou supposs
qu'oll« visut cls votrs part. II uis ssiubls qus
l'uu st l'autrs auroit clu strs ravs.

«6.

(Bern Bd. SO, Nr. 33).

l,ss atkairs8 vout bisu qu« v«u8 stss àu
iuoiu8 su stat à'sorirs. ,7s snubaits às tout luou
oosur qus vou8 sovss eutisisiusut rstabli au
plutôt.

cls oraiu8 trss tort qus Oastsls us 8«it pa8
uu bâillais àiSus às vous. N. Lribolst rus àit
qu'il vaut anuss «ouuuuus Irais laits 10000 L.,
uraÌ8 ou u'sutsuà ioi qus «o qui rs^aràs la oui-
turs àss 1srrs8, st poiut la 8ub8Ì8tau«o àu baiilit.
Nais ooruius z'ai «u l'bouusur às v«u8 àirs ou
a vu luoutsr Iss rovsuus jusqu'à 14000 jusqu'à
17000 L. Lss Irais às la oulturs pour Iss viZuss
par sx. sout às 1000 l,. par au. l,. l,. L. L. «ut
quslquetois tait uus Aratitloatiou às 100 Orouss
à «st «Farà là.

La luoitis àss 10000 l,iv. sout prssqus àss
rsvsuus tixss. lis rssts «KauZs.

Ou us psut pas juZsr «xaetsiusut àss rsvs-
uus par lss «outos. Zouvsraius N«38. 1«8 baillits
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ne se croyent pas oblige de dire aussi rigoureu-
sement la verhfe Tel revenu est de 70 ou 75
Stalter Stoxu, ils mettent dans les contes 25. C'est
que M. Tribolet me dit. Apres cela il y a bien
des choses dont ils ne disent rien du tout.

J'ai re-ju aujourd'hui les memoires sur t'ir-
ritabilite. Ma femme m'ecrit que vous lui avies
dit Monsieur que M. Tissol me les envoyoit, je
crois qu'elle s'est trompee. C'est un bien beau
recueil, et tout ce que l'on peut voir de plus
parfait. II seroit ä souhaiter qu'il devint le
modele de tous les ouvrages de Physique experi-
mentale de Medecine et autres de ce genre lä.

Je ne scai Monsieur ce que je puis avoir
dit de trop fort ä l'occasion de ces traductions.
D'abord il ne s'agissait aucunement de dire la
moindre chose contre vous. Mais voici sincere-
ment ce que j'ai pense lorsque j'eus l'honneur
de vous ecrire. II me sembloit que M. Bousquet
ne devoit pas faire tant de complimens pour un
exemplaire que je jugeai de la valeur de 10 baches
ä peu pres ne sachant pas que Fedition etoit si

propre et ornee de tant d'additions. Le reste
etoit pour M. v. f- e qui paroissoit oublier tran-
quillement que j'avois negligö pendant quelque
tems mes affaires en faveur des traductions que
vous me demandies pour lui. Je suis tres
content si M. Bousquet veut me donner encore le
2. volume de ces memoires. Mais pourquoi dire
de pareilles choses? pourquoi ne pas se taire
noblement? et ne point montrer qu'on est sen-
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ne ss orovout pas oblige às àirs aussi rigoursu-
serueut la vérité. Lei revsuu ssl às 7l) «u 75
Malter Korn, ils mettent àaus Iss ooutss 25. L'osi
<zus N, Lribolot ius àit, ^près «sia il v a bisu
àss obosss àout ils us àisent rieu àu tout.

Lai reou auz'ourà'bui lss mémoires sur l'ir-
ritabilitè. Na lemme m'eorit qus vous lui aviss
àit Nousisur que N. ^'«««i rus lss suvovoit, zs
orois qu'elle s'sst trompes, (ü'est uu bisu bsau
rsousil, st tout os que l'ou psut voir ào plus
partait. Ii seroit à soubaitsr qu'il àsviut le uro-
àsle às tous Iss ouvragss às Lbvsiqus sxpsri-
ursutals às Neàsoiue et autres às os gsurs la.

eis us soai Nousieur oe que zs puis avoir
àit à« trop tort à t'oooasiou às oss traàuotious.
L'aborà il us s'agissait auouusiusut às àirs la
ruoinàrs oboss ooutrs vous. Nais voioi siuoors-
msut os qus z'ai psusê lorsque z'eus l'uouusur
às vous sorirs. Il rus ssmbloit qus N. Lousqust
ue àsvoit pas laire taut às ooiupliiusns pour uu
exemplairs quszszugsai àe la valeur àe 10 baobss
a peu près ue saobaut pas que l'eàition etoit si

propre et oruse às taut à'aààitious. Ls issts
stoit pour N. v. I- s qui paraissait «ublisr trau-
<zuillsmsnt qus z'avois negligé peuàaut quelque
tsms rues alkaires eu laveur àes traàuotious que
vous rus àsiuauàiss pour lui. eis suis très oou-
tout si N. Lousqust veut rus àouusi- snoors 1s

2. volurus às «ss rnsmoirss. Nais pourquoi àiro
às parsilles oliosss? pourquoi uo pas ss taire
noblement? et us poiut luoutrsr qu'où sst ssu-
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sible ä un peu d'argent? Respondetur, j'avois
l'honneur de parier ä un savant! et ces Messieurs
sont trop souvent dans les regions superieures
pour penser ä ces petitesses qui se fönt ici-bas.
Ainsi ma foi il faut parier quand on veut
parvenir ä quelque chose ou y renoncer. Le lan-
guage du monde est bien different, et malheu-
reusement je ne l'ignore pas d'ailleurs. Helas ce
n'est que trop souvent que je n'ai pas appelle
un chat un chat, et Blauner un charlatan! Si

apres cette explication j'ai encore besoin d'abso-
lution, je vous prierois tres humblement Monsieur

en me confessant tant qui vous plaira de

me la procurer.
Ma femme est trop heureuse Monsieur d'avoir

eu le bonheur de vous plaire. Je puis vous
assurer par contre qu'elle oublieroit l'univers pour
vous. Ceci n'est-il pas trop fort aussi? Mais je
me garderai certainement bien de le dire ä qui
que ce soit qu'ä vous.

Ces notes sont bien de moi dans les opus-
cules, j'ai seu prudemment changer celle qui
regarde Gottsched et les Allemands dans l'histoire
de votre vie. Mais on a th*6 la copie d'apres les
Sermifdjte ©djriften, on l'attribuera toujours ä vous
quoiqu'ä tort, et je ne voudrois pas non plus
que cela fut mis sur mon conte.

Ayes la bontö Monsieur de me dire qui est
celui de tous les auteurs qui a le mieux decrit
le ^riefet.

Ne scauries-vous pas m'indiquer Monsieur
quelque beau passage d'un poete* Latin, Anglois,
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sidle à un peu d'argent? Kespondstur, j'avois
l'bonnsnr àe parier à uu savant,! el ces Messieurs
sout trop sonvont clans ies regions supérieures
pour peuser a oss petitesses qui se lout, ioi-bas.
^insi ma loi il tant parler qnand on veut par-
venii- à quelque otiose «u v reuonoer. Le tau-

guags clu inoncle est bien ditksrsut, st rnalbsn-
renssiueut je ue t'ignors pas à'ailleurs. Lislas oe
n'sst, que trop souvout que je n'ai pas appelle
nu obat nn obat, et S/anner nn obarlatan! 8i
après oette explioatiou j'ai suoore bssoiu d'abso-
lution, je vuus prisrois liés bumblsmsnt Non-
sisur sn ms oonlessant tant qni vons plaira cle

ine la prooursr.
Na tsnnne est trop nenrense Nonsienr d'avoir

en is bonbsnr cle vous plaire, rte puis vous as-

surer par ooutre qu'elle oublisroit i'uuivers pour
vous, Ossi u'est-il pas trop tort aussi? Nais je
rue garderai osrtainsmsut bisu cls le clire à qui
que «s soit qu'a vous,

Oes uotes sout bieu cte moi dans les opus-
oulss, j'ai sou pruclemmeut obanger oelle qni re>

garde Oottsobed et lss ^.llsmands daus l'Kistoirs
ds votrs vis. Nais «u a tirs la oopis d'après lss
Vermischte Schriften, ou t'attribuera toujours à vous
quoiqu'a tort, ot jo us voudrais pas nou plus
qus osia tut mis snr mon oonte.

^.vss la bonté Nonsienr de me dire qni est
celni de tons les auteurs qui a le mieux deerit
le Friesel.

l^e soauriês-vous pas m'indiquer Nonsisnr
quslqus bean passage d'nu postc? Latin, Anglais,
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Francois ou Allemand qu'on pourroit appliquer
ä la desolation de Lisbonne? Vous m'obligerhSs
infiniment de m'en chercher un dans ce recueil
immense qui se trouve dans vous-meme.

M. Wieland ecrit toujours de belies pieces,
il vient de donner Setradjtungett über ben Stenfdjen.

Brugg ce 11 Avril 1756.

Zimmermann M. Dr.
Je suis souvent scandalise d'entendre que la

maison pour les orphelins ne sera vouee ä la fin
qu'aux enfans trouves. Je ne reponds pas ä de

pareilles sottises, mais il me paroit qu'il seroit
digne de ce projet de le rendre public. J'ai entre
les mains une copie de votre plan que je n'ai
encore montre ä qui que ce soit et je me gar-
derai bien d'en faire un autre usage.

87.

(Sern Sb. 50, Str. 37).

Me Meley et ma femme sont arrive ici en
tres bonne sante. Elles se louent infiniment des

egards qu'on a eu pour elles dans votre maison,
mais je ne trouve pas qu'elles puissent se louer
de tout le monde de meme.

Je suis tres mortifie de voir combien le sort
s'est joue de vous en dernier lieu; on me dit
que vous aves tire sur tous les baillages ä l'ex-
ception de Sudjfee. II faut esperer que la Providence

vous reserve quelque chose de mieux, ne
füt-ce que KönigSfelben.

L'election de M. Fellenberg m'a fait un tres
grand plaisir, voici ce qu'il me repond en partie
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Lrsnoois «u ^.lismsnd qu'on pourroit sppliqusr
à Is, dssolstiou às Lisbonne? Vous m'obtigsriês
iukuimout às lu'su oberober uu dsus os reoueil
immense qui ss trouvs dsns vons-meme.

N, tVie/K7ì^ sorit toujours 6s belies pievss,
il visut 6s ctonnsr Betrachtungen über den Menschen.

Brugg os 11 ^vril 1756,

^iMmsrmKnn N. Dr.
eis suis souvsnt sosudsliss d'sntsndre qns Is

rusison pour Iss orpbsiius us sors vouss s Is uu
qu'aux eulsus trouves, els us reponds pss à ds
psrsillss sottises, insis il rus psroit qu'il serait
digns ds os projet ds Is rsndrs publie, el'si entre
les insins nns oopie de votre pisn que je n'si
enoore moulrê s qni que «s soit st js me gsr-
dsrsi bisn d'sn tsirs uu sutrs ussge,

87.

(Bern Bd, S«. Nr, 37),

N^ Nslsv st lus lsuuus sout srrivs ioi su
très bonns santo. Liiss se loueut intiuiiueut des

egsrds qn'on s en ponr elles 6sus votre insisou,
insis jo ne tronve pss qu'elles puissent se louer
6s tont ls in«n6s 6s insius.

eis suis trss mortiks 6s voir ooinbisn ls sort
s'sst jous ds vons sn dsrnisr lisu; on rns dit
qus vous svss tiré sur tous Iss bsilisges à l'sx-
«sptiou de Buchsee. Ii tsnt espérer que Is Liovi-
dsnoe vous rsservs qusiqus oboso ds misux, ue
tut-os qns Königsfelden.

L'elsotiou ds N. /''s/^/tde^A m's Isit nn trss
grsnd plsisir, voioi «e qn'il ms rspond sn psrtis


	Brief Nr. 86

